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L'incendie qui ravageait Rouen 
et sa cathédrale 

PARAIT CIRCONSCRIT 
LE DERNIER BOMBARDEMENT DE MARSEILLE 

A FAIT PLUS DE 2.000 VICTIMES 

Un camion et uae auto 
mitraillés 

pans, 2. — A Rouen, l'incendie. I que le chiffre des victime* serai l'aviation anglo-américaine sur An-
aggravè par un vent violent, a été malgré tout imposant. Dans la sol-!géra, était de 290. Un certain nom
mai tnse ce matin dans le centre de rée de vendredi, on estimait à plus ! bre de cadavres d'enfants et de re-
y, ville de 100 le nombre des tués. l'ùgieuses se trouvent encore sous 

Tous lea vieux quartiers entre .al „ l'es ruines du pensionnat de la Sa-
•eine et la me des Marchands. iai Ua CMMM et MC «UtO iKesse. 
nie de la Grosse-Horloge et la ruei 
Jeanne-d'Arc. sont à peu pré«| 
anéantis. Le foyer très important 
a ete combattu par .es pompiers. Dans les Flandres, un camion ai Nîmes. 2. — Le nombre des vic-
aide par les sapeurs allemands ; et* mitraillé : 3 chauffeurs et 3 t.mes du récent bombardement de 
ot matin à l'aube ils ont réussi personnes ont été tués Nimes se trouve actuellement mon-
à se rendre maitre du sinistre. , D . u t „ rt „«_,. - _- ,W- a 250. On craint toutefois que de 

Dans la caUiedrale. le feu ™ti » autre part ,aans une autre « • „ „ „ „ „ „ oor^ n e aoimt e n c o r e 

*T* * Same^t « T T S -°"• fure0ga1em«rm,S ,̂1fléen*pa;«>l," l 6 S d e C ° m b r W 

S ^ i a ^ e ^ T r ^ t e ^ t e s « . * « avion, ^ h e u r e u s e m e n t 
preneurs et jeunes des équipes na-i " n > e u t »»* a e victimes 

5 5 d£. Kip^iSinî LE ŒNTRE DU DÉPARTEMENT 
de l'édifice en flammes pour écarteri . „ l ' i i çarr DAMBiBnÉ Paris. 2. — Lyon. Mantes et 
les flammèches qui menacaienil U t L AlJlïE DUrflDAlVUT, IReims ont célébré les obsèque» de 

S ^ «rt^' ta ï 'n lua Srccnts™ Paris. 2. - D'importante, l o n n * - , ; ^ victimes en présence de fou-
D^s sauvltê"^ ont^vSsT a pe- "°ns d avion, • • • ! • • ••Irllilg. ont. ^ nombreuses et recueillies. 

netrer dans le palais episcopal an dans la nuit du 31 mai au 1er Juin.l A Reims, l'archevêque Mgr Mar-
feu et ont pu sauver quelques ar- violemment bombardé la région motton. a déploré les méthodes 
etaives des ouvrages rare» et des centre-ouest du deDartement de inhumaines de la guerre totale, 
documents précieux l Aisne. 

Aux environ» de Bayeux. un train i n y a quelques blessés. Les de- N n i n u s n T «••luis* 
a été mitraillé sans toutefois qu'on gat, matériels sont considérables.I n W U v C d U A I d I U l 
ait a déplorer de victimes 

Un nouveau 
Paris. 3. — Hier soir ver» 18 

l'aviation anglo-américaine a 

...et 250 à Nîmes 

Obsèques à Lyon, Mutes 
et Reims 

Des combats extrêmement violents 
se déroulent on Italie 

Onze avions britanniques ont été détruits au cours d'une attaque 
d'un convoi allemand, au large de 1a Norvège 

Quartiar général eu Fuhrac, s.— La Haut Commandement de» lorce» armé** allemand— oommunique: 
Au éoura dm durs Mmbat» an Itali* oui pendant M n u r n n d'hier atteignirent u n * wIsMnaa axtrtnaa, 

surtout dans I M HciMirt d« Vellatri «t d . Valmonton», la maral eomtoatil de nos traiipa» n'a « M M da *"** 
firmar an prasanaa da la suparurité n u m r i a M at matérielle da l'advartaira. Un» toi» da plus, rannami «*)• 
attaquait avaa da puiaaantaa laraaa d'intantarie at da blindas, at l'appui da tarrwdablaa aantingants aérien* 
a été contenu, également hier, dans oatta ragien. Uns infiltrattan. verrouillée ontrotompa, qua l'adversaire 
avait rauaai à pratiauar au noraVaat da Velletri. lui a ooûté da» pu «ai partiauliaromowt inaurtrlé»»». 

Dans oa aeeteur du Iront, la t* division d'infanterie, ooiwmandéa par lo liautanont ad»Irai t>toaNa», 
la 3* division do grenadier» maton» •• ronleroM par daa altacttti da la 4* division da parschiitsstss, aaaa* k* 
eommandomont du tioutonant-général firoinor. admirablamant aautonua par l'artillarlo at la D. C. A. d * 
l'aviation, as «ont partieulièrement distingués. 

Dos avion» d'assaut neoturnea a oourt rayon d'action ont attaqua à coups da bombe» et a i aida d * 
leur* arma* do nord, do* batteries at do* mienne* annamite dan* I* **et*ur d'Artena t 'n i l que eotto IsmllsÉ 

Aux contratort» nord dm Mentag"** LOpini, no» division*, après avoir repoussé d* nembreuem alsa 
qum annomim, m sent retiré*» aur la riva nord da la Rivière faeoo. 

Dan* la s*et*ur d* tara, toutm Im attaque» *nn*mim ont été repoussé»» savant nm neuvaMe* 
position». . 

Do* unit*» navale* i*g*r** all*mandm ont «oui» au large d* Livourna, un* vedette rapide brltonniquo 
ot ont gravement endommagé une autra unité A hauteur da la cet» de D*lm*t i* *llm ont eaulé • caboteur» 
avec l«ur plein* cargaison ot un pétrolier. De nombreux primnnior» ont été tait*. 

dur lo front de l'Eat. de* troupe» allemande» at roumaine* ont repoussa au nord d* tas»». 
pu tuante» eontre-attaqum aeviétiquo* ot nettoyé quelqum peint» d'infiltration. 

Au souri d* om opération*, d* puissant** formation» d'avion» do oombat ot d'assaut atlas*» 
roumain* ont infligé S l'ennemi de lourde» portée en nomma* et an matériel. Sur lo rmtant du front, 
da» combat» loeaux aux aborde dm Carpathm, on n'a enregistré aucun» opération importante. 

La nuit dernier», de grmaee formation» d'avion» d» combat allemande ant exécuté dm raid* i 
trét aur Im nesuds ferroviaire» d* Kasatine at Pastof. 

Dan» le golfe de Finlande, un patrouilleur soviétique a mule apre» avoir touché un* min*. 
Au court d'une attaqua exécutée par * • apparaît» britannique* centre un convoi »ll»manq a naaUPIir 

do la cet* Ount d* I* Morv*go, dm navire» de protection et do la D C A . de navire» marchand* mit détruit 
11 appareil» et incendié doux autre» 

raid i ̂  niorts à Avignon j *ur la Setae-et-0.se 
Vue partielle de la vieille cite de R O U E N , avant les terribles 

bombardements gui la dévastèrent. — Au 1" plan, la Cathédrale 
qui est maintenant en ruines. (Ph Sipho). 

Avignon on compte 420 morts: Pari» 2. — Plusieurs vagues| 
^ à la suite du dernier bombardement d avions angio-americains son venus 

I aviation arigio-amerKaiu* " „**= effectué par l'aviation anglo-amén-;bombarder dans la soirée un cer-
Ilouveau auaqué la ville de Rouen. ' c a m e tam nombre de localité, du dénar-
aiors que .es sauveteurs s activaient 

1.342 morts 
à déblayer les décombres du précé
dent bombardement. 

UN TÉLÉGRAMME 
DE M. TAITTINGER 

AU MAIRE DE ROUEN 

661 blessés 
à Marseille 

tain nombre de localité, du dépar
tement de 8eine-ei-Oise. dont cer
taines avaient déjà été éprouvées 
lors de récents raids. 

67 victimes dans uae senle 
t 

localité 

«Tout ce qui est considéré 
comme une loi inviolable 

est aujourd'hui foulé aux pieds » 
le Souverain Pontife dans une allocution 

i Versailles. 2. — Le bilan du boni-! . » , 
i„ rv.n- - P a m v 2 - — ̂  tragique bilan du i bardement effectué U nuit dernière d é c l a r e 

M. rallonger, président du Con-idemifr bombardement de Marseill*Ipar 1 aviation anglo-américaine suri 
geru municipal de Paria a adresse ; s'élevait ce soir A 1.342 morts et «61 une localité du sud-ouest de la Rome. 2. — Comme il a déjà été. A aucun prix, ajouta Pie XII 
•u maire de Rouen un télégramme bleisses en traitement dans le* hopi-iseine-et-Oise et «ur les communes annoncé, le Pape Pie XII a remer- Rome ne devrait devenir un theatr: 
de sympathie où il déclare notant- -aux de la ville. |environnantes est de 42 mort, evc»< aujourd'hui, au cours d'une alto-1de guerre Le Saint Pcre rappela 

cuuon. tes membres du collège dasienauite lea dures épreuves.qu'eut f 
,26 ble ment 

< Hier, l'humanité s'est trouvée1 f ) t \ L..' * A s*»*,*»..»*» I „ Z . . ™, . 
appauvrie dune de ses plus presti-; LlH U i e S a A n S C r S . . . I Oes <*i«res ne sont pas definl-
r!euaes et de ses plus authentique»! , „ . *" «*« car plusieurs victimes gisent 
naru-e« D'un irait sanglant des1 Angers, 2. — Hier soir, le nombreiencore sous les décombres d'im-
s.éc.m d'histoire ont été effacé» et;"1*» m o r t s cau»*» D"- le ™W de meubles détruit,. 
Ves générations de demain ne con
naîtront plus tant de beauté que 

l'image ou la tradition ver-iàui DE JUILLET 1943 A FIN AVRIL 1944 
Nouvelles attaques . 

contre le Nord et le Nord-Ouest teS U O U p e S OU K e i C h O m fOlt 

250 000 prisonniers soviétiques 

cardinaux qui. par l'entremise de subir la ville de Rome à des époques 
Veur doyen, le cardinal Oranito Pi-1 antérieure* de son histoire et ren-
gr.atelli di Belmonte. lui avaient!dit hommage aux efforts déployés 
présenté leur» félicitations d l'occa-ipar ses prédécesseurs pour atténue! 
sion de sa fête. |;es souffrances 

Le Saint Père, après avoir rap-| L * , sièges, les pillages ou les épi-

Des pièces de 20 centimes 
en fer voit être mises 

en circulation 
Paria, ï. — On agit que l'ad

ministration da* monnaies * t 
médaille» a été autorisé* par 
arrêté du 11 février 18** (Jour
nal Officiel du 1er Mars) k 
fabriquer daa Dieca* de M cen
times an far. 

La* opération, de frappa d * 
ces nouvelles piooo* ayant été 
entreprises I administration «tas 
monnaies commencera pro
chainement a approvisionner 
les caisses publiques en mon
naies d* ostts natur* 

Cas pièces sont du même 
type que les pièces de H centi
me* en linc fabriqués* an der
nier heu at ont lo* mémos ca
ractéristiques, sauf toutefois 
en ce qui ooncorn* Mur tran
cha, qui est lias* su Irau d'ttrs 
cartnaléa. 

LA SITUATION 
| MILITAIRE 

vue pat le chroniqueur spécialisé du P. H. g. 
Berlin. 2. — Faisant le point de s Or. cette marche forcée qui. SB 

la situation militaire en Italie. M passant par Artena et Velletri. do-
Martin Haliensleben. chroniqueurivait avoir Valmontone pour objec-
du D.N.B. constate que plus que tif final, s est à nouveau levéiés 
jamais les Anglo-Américains sont comme n'étant rien d'autre qu'un* 
encore loin d'avoir réduit par leur suite d'opérations difficiles, allant 
offensive de grand style, la force de pair avec des retards lea ph» 
combative allemande en Italie Cen- décisifs 
traie. | a En effet, non seulement tCessel-

» Dans le centre de la péninsule. 1^8 » u n e nouvelle fou démontré 
écrit-il. la bataille esl entrée daJS|°u u sait manœuvrer beaucoup plus 
une phase nouvelle, caractérisée «te et çlus habuement que ses ad-
surtout par les mouvements de rup- versairea ne le croyaient, mais en-
ture.de contact que. dans les val-!Ç01"6 1 action des troupes aUemsA-

il£a_du Ijri et du Sacco, le maré-a,'& £• défense et de couverture 
*Tc«!^e*ieTrmr fait "exécuter parl^-eHe été -pitre ragacé- que—or 

l'avait prévu le Haut OommanrJa» 
ment Anglo-Américain 

pelé les souffrances causées par ; e i d c m i e s d l l t e m ps Jadis, dit-il, ne tous les concours d'admission et dei l l I s supérieurs en nombre 
conflit actuel, souligna que la con- s o n t nullement comparables aux 
duite de la guerre moderne avait ! épreuves qui sont aujourd'hui le 
progressivement aconse des formes!.ot d c s habitants de Rome 
effroyables qu'il y a peu de temps 
encore on avait Jugées impossibles.| i— — i".—._'—"-=? 

Tout ce qui. U y a quelques an 

Paris. 3. — Dans le courant de la 
Journée. 1 aviation anglo-américaine 
a multiplié ses raids contre ie Nord 

^DeTnx^a *ïîré^ fea^aviateurs an-! ••«•"n. «. — *u cours d'uns oon.ersation avec tas représentants déiglc^am'érîcâine'sur lVvuVde~Rome,icoups de poing le régisseur dûtitai 
glo^méncauu^se sont acharnés sûr,'" "rmm **™9»: ' • «dnéral Dlttmar a déclaré, hisr, que du débutIaffirmant que ces attaques n'ont « Vautrin », M. Eugène Vanhoecta. 

,arT * • u"lét 1MI k la fin d'avril 184* lés troupes du Rslch avalent fait pas touché exclusivement les alen-dit. Jim. mutUé de guerre. M. Ml 

née* ou semaines, était encore con-i 
sidère comme une loi inviolabe. es' i 
aujourd'hui tutué aux pieds au mé
pris de tous les enseignements du; 
Christ. 

Le souverain pontife fit allusion.; 
dans cet ordre d'idées, aux attaques 
aériennes répétées de l'aviation an-| 

MICHEL SIMON 
condamné pour coups 

et blessures 
Pour avoir frappé A 

CONCOURS D'ADMISSION , Il réussit ainsi une nouvelle, 

ET DE RECRUTEMENT v ^ ^ m ^ d . ' ^ ^ ^ ' e r S e r ^ P a s de «snecès de svpràn» 
" U J", ? P ^ ' é q r aïs' s T ^ u r s ^ n ' n o n t b r e ^ ' " " 1 » Cel» v » u t ™ — » • » « t» '" :ours d'admission et dei1118 supeneurs en nomore. i ; e secleuT q u e ; e communiqué nn-

recrutetnent pouT l'année 1944 qui* » Les dernières opérations anglai-1utaire allemand désigne comms 
ne sont pas actuellement achaves.jses et américaines visaient en fini constituant le contrefort mérdlo-
sont reportés à un,» date ultérieure |de compte à réaliseï le plus tôt pos inai o e s Monts Albains que po'ir la 

Les candidat* qui seront munisisible. et en direction nord-est. une,trtéatre d'opérations à l'ouest «la 
d'un certificat d'inscription 4 cesipercee a travers la vallée deslprosinone 
concours, ne pourront recevoir au-iMonts Albains de façon à coupe: | » Dans cet état de choses. llnfU-
cune affectation au titre des lotsila via Casilina avant même que légation de certaines formations en-

Paris, 

plusieurs localités de la région pan-i™ '" i L - J r * . rc.t 
sienne, qui ont. pour la plupart. é t e i , u r ' prlsormÉors. 
très éprouvées au cours de précé
dents raids 

Au cours de ces attaques, une di-| 
gaine de bombardiers ont été abat
tus en quelques minutes par la dé
fense aérienne. 

ipas 
tours de la ville étemelle. 

relatives à l'orientation et à l'uti gros des formations allemandes se 
lisation de la main-d'osuTre. fut replié sur la vallée du Sacco. 

Un très grand nombre 
victimes en région maritime 

LA CATHEDRALE DE ROUEN EN FLANNES 
aU u./ .»_». . . r.mnn maritime I ( D u «orreepondant d* guorr* Qrâce S la direction de cet ^rgaruo-

oe vKiimes en région maritime IRWIN SPSCK> ;me °ML a mis a i* diopc*n'.i.m u« 
Au cours de la lournée de ven-| f. K. - ço«o u« i . staud». a j u m j î e s ^ ^ e / ^ * 1 ^ ? p r̂™ J K 

dredi. la région maritime a etélj»**. — }f , . . . , f^^„f 0 J?JL, Y , n u "! 'ruent les oriilce* de la .»ve »bn. 
soumise i de violents bombarde-ir<~" V? £*'?.£•vïïSi ™ X ' r«Lr («•,P«m'èr*q c«rsonneo wvmi nu 
ments, exécutés par * « v ^ e r ^ ^ J . ^ G ^ * ^ f f i ^ 
massi - de gros bombardiers,américain* est venue «acharner delîni-T h i .2 . . - " . -JT ,r?_Su^ i: 
aillés. nouveau aur Rouen 

Qu»*'-» localités, dont deux tm-| __Lqr 18 avrn_ dernier elle avaiijléj* 
la ruine et la terreur 

• j sur la capital 
remrnt arrosées de bombes. , dénombre pré* de 1 000 mort* 

Malgré l'évacuation anteneure| Lea ruinée ocouionnéea par cette 
de nombreux habitants, on estime attaque n'étaient pa* encore de-

> biayeea que, de nouveau, le* '40 et 
L. ' .' ' - 5SJ31 mal. lea e libérateur* » ont sur

vole M ville. Oèta.t dan» la mati
née. A trois reprises eu moin* d une 

! heure, le premiur jour de* bombes 
plu* lourd calibre turent dèver-

» sur le* quartier* de la rive 
droite de la Seine le* plu* popu-
eux do la cKé. Le lendemain, un 

raid massif et plu* meurtrier encore 
était exécuté 

A suite de ce* nouveaux raid*. 
je déplore plu* at 1.000 mort* Ue 
aomureuse* personne^ ensevelie* aou* 

lue* de maison* en Uamm.es 
u ont pa* encore pu être dégagées. 
En outre, de précie'ix monument* 
historique* ont été détruits. 

les Anglo-Américaine ont cnoisi, 
pour perpétrer ce nouveau forfait, 
le Jour anniversaire du martyr de 
Jeanne d'Arc. 

moins d'une ueure tout e 
contre de Rouer.. Jadis al Ilorlasant 

été dévasté. Le reste de la ville 
•'estompe à travers un lourd nuage 
de poussière blsnche et sans gaz. 

1ère. san*. téléphone. Chose 
plu* horrible encore, dan* le* quar
tier* dévastée >u sévissant lea in
cendie» attisé* pat un vent violent. 
U n'y a pi-us d eau 

D'heure en heure MO ruine* calci
née* «'accumulent. 

D'heure en heure, le nombre de* 
victimes augmente 

Des scènes poignantes 

Un drame effroyable 
en Belgique 

Ver» 8 h 30 du matin. Voroux-
Lier* a été le théâtre d un drame ou 
quatre Jeune* gens viennent de 
trouver une mort affreuse Route 
provinciale, pré* de l'église de Vo-
roux-Ller», habite la famille Cuox. 
ménage de condition très modeste. 
S* composant de cinq personnes : la 
maman et as* quatre enfants. Agés 

" 16. 17 et 18 ans. Le père 

chef 

d* vie Dernièrement, des Inconnu* 
•'étalent introduits dans i* maison 
ot avalent tenté d'y mettre lo feu on 
arrosant les meubles d'essence Une 
rapide et énergique intervention 
avait circonscrit le sinistre Jeudi 
matin. Léon Cuox. 17 ans. quittait 
*a maison pour «e rendre à «on tra
vail. Pré» de la grille d'entrée, il re
marqua la présence de trot* inconnu* 
Effrayé U retravemei la cour et frap-

fm A 1* porte d'entrée La mère vint 
mmédlatement lui ouvrir. Mai» 11 

n'eut p»« le temps d'ouvrir la porte 
car les trois individus qui ravalent 
•ulvl pénétrèrent eux aussi dan» 
log» et demandèrent * parler — 
de famille 

Le petit George», lé »n». ayant 
répondu que son papa se cachait 
depuis plusieurs mois, un des incon
nu, dirigea son arme ver» l'enfant 
effrayé et. «ans dire un mot. l'abat
tit froidement d'une balle dans ls 
téta Entre-tempe, le* deux autres 
• étaient dirigé* ver* i* chambre S 
coucher et abattirent Léon* Cuox. 
18 ans. d'une balle dans la tète La 
mère, affolée s'enfuit à l'étage 
petit* Noéml 8 ans. voulut suivre 
•a mer*, mal* elle fut atteint* de 
plusieurs balles Malgré tout, elle ar
riva à l'étage Mme Cuox. voulant 
échapper k ce massacre, enjamba 
l'appui de fenêtre et se glissa sur 1* 
soi 9* petite fille qui était sérieu
sement blassé*. ne réussit pas cette 
manœuvre et «écroula. La mère 
réiaaalt à se réfugier dan» une mai 
aon voisine 

Léon Cuox. lui. avait réussi a a* 
sauver dans la cave mais il fut mor. 
tellement blessé par 1* Jet d'uni 
grenade. 

On H11 III MB mobilss ds o* drain* 

J'ai vu d*> hommes et des 
femme» chercnani «n pleurant et en 
criant au milieu das ruines des en
fant», de» parent*. J'ai entend 
maintes reprises des crie de haine, 
de» malédictions a -l'adresse de* An
glai* assassins 

Un grand abr. ou une centaine de 
personnes «étaient réfugie** s été 
complètement. en**veli «ou* le* dé
combres do plusieurs maison» effon
drées 

La nuit tombe. Depuis 10 heure* 
déjà ie* «auveteùre «acharnent au 
milieu das poutres des briques, des 
toitures enchevêtrée* poui arracher k 
ls mort tous ceux qui s* trouvent 
enseveli* La fatigua appesantit .es 
bras et le* nommes surmenés ris
quent de perdre leur* forces. Sur 
1 ordre d'un générai le* aoldit* alle
mand» participent aux travaux, et 
«ou* sa conduits d'un des leur*, ti
tulaire de la croix de chevaliei de 
la croix d* fer lis déblaient avec 
las nommas pour l'nrgsnisation TJdt 

d»vres 

Le feu ! 
Jusqua présent on ne peut éva

luer l'ampleur des destruction* cau
sées par ce* deux derniers bombar
dement*, d'autant plus qu'un grand 
incendie continu* de faire rage En 
dépit de* efforts désespéré» de nom
breux pompiers venus de tou» le* 
points d* la Normandl* et même de 
Pari*, maigre la mise en action d* 
plu* de 60 pompes a moteur* qui 
doivent s'approvisionner dan* la 
Seine, le leu s'étend de plu* en plus. 

Dan» la matinée du 1er juin, U 
avait atteint la ru* Jeanne d'Arc : 
usn* i'apres-mtdi 10* vieille* maison* 
historique» aimées en (ace de ta 
cahéural* «ombrent a leur tour dans 
l'immense mer de flamme* Et dans 
la soirée do jeudi, ce que 1 on re
doutait *e produisait . Des flammè
ches communiquaient M feu a l'écha
faudage en bois place à l'Intérieur de 
la tour gauche de la cathédrale qui 
avait déjà été endommage lors de 
iiitiaque du 18 avril. 

Et .e vent soufflait toujours, «tu 
sant 1* foyer qui prenait des propor
tion» digne» de» plu* terrible* scène» 
de l'apocalypse. L épouvantable nou
velle *e propagea a travers la vllis 
comme une traînée de poudre. Tous 
les visage» reflétaient 1 émotion et 
la consternation Déjà en 1840 ls 
cathédrale si obère su cœur des 
rouennuis avait fallu-devenir la proie 
des flammes, mais d** pionnier* al
lemand* voulant prouver que pour 
eux comme pour tou» le» Fiançai». 
1* primatiale normands était un 
symbole do ls volonté culturelle eu
ropéenne, avaient repris la lutte 
contre l'Incendie et avaient pu après 
des heurs* d'effort* scharaéa sau
ver 1* msgnfique monument. 

La gloire ds Jeter de* bombes «ui 
ce chef-d œuvre d* l'art gothique 
devait revenir aux Anglo-Américains. 
Apre* l'avoir gravement endomma
gé* ils réussirent à mettre «n danger 
sa tour principal* pour finir par 
l'incendier 

A l'heure oc nous écrivons ces li
gne* la tour nord plu* connue *oua 
Ta nom d* S»lnt-Rom*ln qui date du 
XII* s.écle. à part a* coupole gothi
que est la proie des flamme* 

choeur* du XVle «lèei* brûle égale
ment. C'est dans ce bâtiment qu's 
été prouoncé le 28 mal 1431 le Juge
ment définitif de Jeanne d'Arc qui, 
le lendemain fut hrfilée vive aur un 
bûcher 

Déjà 1* teu » est communiqué s 
d'autre* partie* de la cathédrale ot 
notamment à la voûte do la grands 
nef. et l'on s* demande aras anxiété 

chêl Simon avait comparu il y 
8 Jours devant la 10e chambre cor 
rectionriélle. sous l'inculpation de 
coups et blessures. Hier, ie tribunal 
a fait connaître sa sentence. M. Si
mon, qu avait défendu M' Sevestre 
est condamné à huit Jours de pri
son avec sursis et 2.400 fr d'amen-

Vanhoecke. pour qui M* Le 
Frapper avait réclamé 30.000 francs 
de dommages et intérêts, en a ob
tenu 18.000. 

A U J O U R D ' H U I i-l :-! 
| nous commençons la publica

tion de notre nouveau roman 

LA OOUBLF IMAGE 
:•: :•: :-: par JOCELYNK 

Un océan de flammes 
. _ u après 22 neures. jeudi, trois 

section» de pompier* de ut Lutwsffe 
arrivaient aur le* lieux pour aider 
leur* camarade* fiançais et manifes
ter leur volonté d* conserver un de* 
plu* précieux monuments dans les
quels les grand» peupla* créateur* 
européens ont trouvé leur grandloee 
expression 

Quelle différence avec i«s Anglo-
Américains qui «acharnent avec une 
aorte de .egularité sadique sur le* 
cathédrales d'Aix-la-Chapelle et d* 
Cologne, sur les Irremplaçables œu
vre» d'art de Caasino et de Florence 
et maintenant sur les villes de 
France, sur les cathédrales d'Arras. 
d Orléans, de Rouen 

Dans cette dernière ville la prima
tiale est au milieu d'un véritable 
océan de flammes, et. symbole, 
raffinement dani 
du Vieux-Marche 
n* fille de Donrémy a été brûlée vive 
11 y a cinq siècle» par les Anglais, a 
été. pour la seconde fois en ce Jour 
anniversaire le lieu d'un nouveau 
forfait 

Aucun des vieux bâtiments histo
riques existant déjà au temps de 
Jeanne d'Arc ne reste intact. 

Le* curieuse* maison» grise* et 
comme pliéee par l'âge, qui entou
rent 1* place du bûcher, ont vu leur» 
fenêtres et leur toiture déchirée* 

Ïiar les explosions avant d* devenir 
a proie des flamme*.. Les églises 

Saint-Vincent, Salnt-Elol et d'au
tres encore n'ont pas été épargnée* 
davantage que ne le fut, ior» de la 
jrécédente attaque terroriste, l'hls-1 /orcé ' un territoire à la souverai-

"r-.neté dun autre Etat, est peu fré-
; quente depuis que les apanages do-

Des parachutistes allemands 
ont cerné le quartier général de Tito 

MAIS CE DERNIER, ET SON ADJOINT, 

Londres. 3. — L'Agence Reuter Balkans, a été fait prisonnier par 
annonce que des parachutistes du lies Allemands 
1er régiment allemand ont cerné le! i: se irouvait également au quar-
quartier général du chef commu-ltier général de Tito 
niste Tito. Ce dernier ainsi que sonl , , _ 
adjoint, le major Randolf Chur-|—; 
chill. fils du premier ministre bri-i 
tannique, ont pu s'enfuir sans s in 
quiéter de leurs troupes. Un grand, 
nombre d'officiers soviétiques, amé : 
nceins britanniques, ont été faits! 
prisonniers. 

D'autre part 

nemies dans les positions alleman
des à l'est de Velletri ne peut avoir 
que peu de prise sur le mouvement 
même des troupes de Kesaelnrsj, 
puisque les formations allemandes 
qui se décrochent de la région da 
Frosinone sont essentielleraentdosat 
unités d'arrière-gardé dont <**t̂ Ba> 
bilité a toujours au cours de la ba
taille qui se livre actuellement, ezsv. 
péché les Anglais et les Américains 
de remporter des « succès de sur
prise ». 

» Quiconque observe impartial»-

UN FILS DE CHURCHILL, SE SONT ENFUIS!anrr,értc»^8^%a^érent Z*L 
mander comment il est possibla 
que les formidables effectifs qui 
ont été mis en ligne ne soient pas 
encore parvenus après 30 Jours 
d'efforts, à remporter un résultat 
décisif quelconque. 

Un gain de terrait et 75 knu 
en direction du Nord 

» Sur un front d'une cinquantai
ne de kilomètres au maximum tas 
A-nglo Américain* n'ont obtenu Jua-

i, • aas r -AI ! qu'ici qu'un gain de terrain denvv 
daprès des renseï a la "A. et 3UX tommUBICatrOxU ron 15 ton en direction nord. 

M. B1CHEL0NNE 
Ministre Secrétaire d'État 

Ignements officiels, le correspondant 
spécial de l'Agence Reuter dans les 

Formule introuvable 

La statue de Jeanne d'Arc 
est intacte 

Comme par miracle, dan* cette 
oeuvre dévastatrice, seul le monu
ment d« Jeanne d'Arc est indemne 
Il ae dressa à coté du cratère d'une 
bombe du plu» lourd calibre, au mi
lieu de maisons calcinée* 

Jeanne d'Arc l'avait déjà affir
mé. l'Histoire le prouve aujourd'hui: 
• L Angleterre est. le mauvais génie 
de la Francs. » • 

Ce pays magnifique as pas** ti 
riche de gloire «ublt actuellement 
un martyr tout comme l'a enduré 
sa sainte nationale 

Lo texte de* affiches apposée» tors 
de l'anniversaire ds ls mort de 
Jeanne a au raison . t Los criminels 
•ont revenu* roder aur ls lieu d* 
leur crime ot parachever leur oeu
vra de destruction U* ont incendié 
Rouen, en 1944, tout comme, en 
1431. ils ont ml» le feu «u bûcher 
du vieux marché. 

a Ils martyrisent aujourd'hui, ie 

fiopulatlon française, tout comme 
1» ont martyrisé, il y s cinq stsclos. 

l'héroïne de Domrémy qui voulait 
les < bouter hors de Franc* » pour 
qu* la Franc* vtv*. a 

. . . . . • j i -n » Or les troupes allemande* -qxu 
Visite la région de Lille lleur ont été opposées «t qui leur 

i livrent encore combat, ne sont que 
M Bichelonne. Ministre Secrétaire i des formations partielle, qui ont 

i ^ r i t ^ ^ r . ^ ' S ' «'[supporté tout le poids de la luttd. 
aux CorrimuniCsxtions accompagne de! f-«- __.,,-. ^_ f l'aji,„r. „.., ___ -_̂ a 
haute. per»onnahtè» de .on départe-1 » ° " P*ut e .n déduire que nos BO-
ment est amv* samedi matm a i»;versalres sont encore loin davsxvtr 
Préfecture du Nord à Lille ou il »i atteint le point principal de réeJe-
eté accueilli par MM Fernand Carie». | tance qui se Situe plus que piubà) 

blement dans les régions plus au 
Nord 

» Nous avons déjà souligné cette 
particularité : le cours des tvéc». 
ments ne pourra que confirmer nos 
dires. Tout comme auparavant, àa 

ce de. déest* causé» commandement suprême de la 
vole» ferrées par les récenm Wehrmacht ne songe aucunement 

Hull s'il emploie sans succès. double contrôle. Cest elle qui est ] bombardements et des mesures prise»! à donner à la bataille qui ce derou-
Pour éCTter la flruerre, il y a un\à la base des conflits nés de déasc-iou envisagées pour m»intenir lo r»vt-hc en Italie centrale, une rmpor-

moyen qui lut applique efficaceAcords commerciaux. itaiiiement de la région tance que l'ennemi veut lui impo-
ment à Munich : discuter de bonne] Pour les guerres de libération, ili • ' • ser II a pris ses dispositions en 
foi les causes du différend. Avant suffit pour les prévenir de suppn- IfW MARCHAND NOIR ITALIEN i consiecuenoe c est-*-dire qu"U •*> 
tout, il faut ne pas déclarer la mer lopprestion• Or. cette opprm-\v" '"nnwiraur " v l n •»««<••» v i s a g e uniquement les rtéjions dg 
guerre sous le prétexte imprévu de] sion est encore d'origine juive FYaTirrf i l'Europe où se dérouleront des év*. 
maintenir la paix. j Afin d'assurer son hégémonie, le LALI.IJ1D nements qui seront vrsiment decv 

La guerre de conquête proprement'Sémite international a créé des Home j — L'industriel Alberto sifs pour .'issue de la guerre et que 
dtte. qui consiste à arracher par la Etats fictifs sans tenir compte desicopixiia a été condamné à mortices dispositions sont mises au point 

"•- groupements ethniques. Ces melan-jpar ie Tribunal spécial pour avoiripour des époques qui depuis quel-
ges de races créent l'oppression a e l s l o c k i c n e t iu, 35 quintaux de »u-|ques Jours font pour ainsi dire tV 
minorités qui appellent t leur se-,CIt achetés a u marché noir. U alxées mais qui on peut le «Mrs. 

dan» le crime, la place | calmer l opinion publique impa-\liêrement visible dans le marche : •*«"*• ^•"t,?,' f ' 0 ^ ' J - î l , , 
rche. sur laquelle 1* Jeu^tienfe, maintenant qu'ils se content des matières premières. Posséder !>."c/f . A.if - , >,„., „,, .«.r - . r. 

"-1 de poupotr arrocVier lo victoire, les\ les pays producteurs de ces matte- ' OI.*»ent*nt» réronaùx de l i S N C r 
Anglais et les Américains doiventlres et surtout contrôler le marché,,, d e u production industrielle 
faire connaître l'organisation de la\des devises, moyen de paiement.I M Bichelonne vient se rendre 
sécurté telle qu'ils l'ont Imaginée [c'est dominer le Monde. La Juiverielç 

Ce n'est pas commode et Cordelli internationale veut conserver ce 

quement supprimés. Il y a plutôt à 
la base de toute volonté d'expan
sion, une population dont l'effort 
laborieux est renfermé dan» un 
espace trop étroit, alors qu'à portée 

maniaux des souverains sont prati- cours la nation-mère et déclenchent,^ exécuté 
ainsi des conflits armés Le Juif 
n'ignore pas le sentiment racigue. 
puîsgue dan* tous les pays ou il\ 
vit. il reste, toujours un Juif, com
me le nègre reste un noir et l'asia-

:• étendent sur de longs délais » 

de main, se trouvent des territoires\ tique, un jaune, partout ou ils se 
inexploités ou mal exploités II s'agit 
bien souvent d'une nécessité vitale. 

Le» conflits armés de ce genre 
peuvent être évités en facilitant 
l'émigration des travailleurs et la 
circulation internationale des pro
duits. Qui s'y oppose ? Vous ne 
chercherez pas longtemps né bien 
loin pour trouver la finance îuive 
internationale. 

Les Juifs, qui ne produisent pas, 
ne peuvent vivre qu'en exploitant 
le travail des autres Pour exploi
ter, il faut contrôler Les migra
tions des travailleurs équilibre
raient le marché du travail tandis 
que la circulation des marchandUes 
assurerait une offre égale à la de
mande 

L'agiotage supprimé, le Juif de
vrait, pour vivre, produire, donc 
fournir un travail manuel- Cela, U 
ne la veut pas. 

trouvent. Il ne veut revendiquer] 
un territoire, cela amènerait l'ooii-, 
gation d'exploiter lui-même son 
pays. Il préfère l'exploitation du 
Monde 

Pour éviter les guerres U faut 
tupprimuT Vintluence juive dont la 
manifestation est la finance inter
nationale. 

La guerre actuelle n'est autre cho
se que l'eftôrt d'émancipation des 
peuples gui veulent se purger de 
l'hégémonie d'Israël qui s imaginé 
et financé le bolchevtimt. 

Les Anglo-Américains ne peuvent 
trouver aucune formule capable 
d'établir une paix durable puisqu'ils 
posent en postulat : défendre les 
Juifs, ce qui équivaut i dire : main
tenir en permanence des motifs de 
conflits armés. 

A. LSCLERCQ. . 

A Paris, le lieutenant Dorwt 
s'adresse aux cadres 

des Jeunesses populaires françaises 
Paris. 11 - A rissue du conseil 

national des J.P.F. qui s'est clô
turé à Paris, le 39 mal. le lieute
nant Doriot s'adressant aux délé
gués, a exalte l'héroïsme dont font 
preuve ses Jeunes militants sur les 
fronts européens et dans la lutté 
contre le terrorisme 

* L'on peut tout espérer a-t-il 
dit. quand on voit votre toi. votre 
dynamisme et votre ardeur révolu
tionnaire 

» C'est par sa Jeunesse que la 
France sera sauve». 

» Avec vous, derrière le Maréchal. 
nous construirons l'Etat populaire 
français où une large place sera ré
servée à la Jeunesse. 

t J'ai pu tout vous demander. 
a-t-U ajouté plus loin. Jusque* et y 
compris ls vie de certains d entra 
vous Cela me renforce dans la 1 
vicuan que l'ai datte dans s% 
qui 

. 
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